
54 © POUR LA SCIENCE - N° 245 MARS 1998

C BM Y
100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 % 100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %

PLS – Page 54 CB Y M

pli
paire
←

Ces envahisseurs ne sont toute-
fois pas les premiers Européens. Il y a
30 000 ans, à l’époque où ils peignaient
félins, chevaux et rhinocéros dans la
grotte Chauvet, en Ardèche, les der-
niers Néandertaliens survivaient
encore dans des zones reculées, tel le
Sud de l’Espagne. Morphologiquement
différents des hommes modernes, ils
étaient issus de populations qui avaient
évolué en Europe depuis plusieurs cen-
taines de milliers d’années.

Les hommes de Néandertal sont le
groupe d’hommes fossiles le mieux
connu, l’homme moderne excepté. Plus
de 80 sites européens ont livré des restes
de Néandertaliens et de leurs ancêtres,
et même des individus presque com-
plets, adultes et enfants. On peut donc
en dresser un portrait précis. Comme
n’importe quelle population vivante,
les Néandertaliens présentent des varia-
tions morphologiques individuelles,
voire régionales : la population la plus
nombreuse a été exhumée en Europe
occidentale, mais un autre groupe
important a vécu au Proche-Orient ;
les Néandertaliens étaient aussi pré-
sents en Europe centrale et orientale,
et un individu a été découvert en Asie
centrale, en Ouzbékistan. Mais ils par-
tagent un ensemble de caractères ori-
ginaux, en particulier du crâne et de la
mandibule, qui ne sont rassemblés dans
aucun autre groupe d’hommes fossiles.

La silhouette des Néandertaliens est
ramassée : ils ne sont pas très grands,
mais leur masse corporelle est supé-
rieure à celle de la plupart des hommes
actuels. À la robustesse du squelette
s’ajoute un puissant système muscu-

laire. Les proportions relatives du tronc
et des membres sont celles que l’on ren-
contre aujourd’hui chez des populations
arctiques, tels les Esquimaux : les Néan-
dertaliens étaient adaptés à des envi-
ronnements froids (voir la figure 3).

Comme chez d’autres formes
humaines archaïques, le front est fuyant
et un fort bourrelet osseux avance au-
dessus des orbites. De même, la man-
dibule ne possède pas de menton
osseux. À côté de ces traits primitifs,
les Néandertaliens possèdent de nom-
breux caractères spécifiques qui per-
mettent parfois de les identifier à partir
de restes fragmentaires. La face est très
grande, longue, occupée par de vastes
orbites et par une grande cavité nasale.
De part et d’autre d’un nez proémi-
nent, les côtés de la face sont fuyants.
Dans la région de l’os temporal et de
l’os occipital, des détails anatomiques
sont spécifiques de cette lignée évo-
lutive. De même, le profil presque
circulaire de leur crâne en vue posté-
rieure est caractéristique des Néan-
dertaliens. La boite crânienne allongée
renferme un cerveau dont le volume,
rapporté à la masse corporelle, est iden-
tique à celui d’un cerveau moderne.

Les premiers habitants
de l’Europe

Les Néandertaliens ont été identifiés,
par l’ensemble de ces caractéristiques
morphologiques, dans des niveaux
sédimentaires de l’avant dernière gla-
ciation, il y a entre 80 000 et 40 000 ans.
Les fossiles européens de la période
plus chaude qui a précédé sont recon-

nus comme des Néandertaliens ar-
chaïques. Ils possèdent déjà presque
tous les caractères spécifiques du
groupe. Celui-ci est donc présent dans
nos régions il y a 127 000 ans, et il
descend des premiers habitants de
l’Europe. Quand ces ancêtres y sont-
ils arrivés? Alors qu’en Afrique, des
Hominidés fossiles de quatre millions
d’années et des outils de pierre taillés
de 2,5 millions d’années ont été décou-
verts, en Europe, très peu de sites sont
datés d’avant la limite entre le Pléis-
tocène inférieur et le Pléistocène
moyen, il y a 780 000 ans.

Pour les partisans de la «chrono-
logie longue», cette rareté des sites
du Pléistocène inférieur provient sur-
tout de la dégradation des fossiles au
cours du temps et de la faiblesse numé-
rique des populations de l’époque.
Quelques auteurs n’ont d’ailleurs pas
hésité à dater de plus de 1,7 million
d’années, voire 2 millions, des objets
de pierre qui semblent taillés, mais dont
l’origine est vraisemblablement natu-
relle. Une série de sites d’environ un
million d’années sont en revanche attes-
tés, même si leur datation donne lieu
à des polémiques. Dans la région
d’Orce, en Andalousie, les sites de
Fuenta Nueva 3 et de Barranco Leon 5
ont livré des outillages indubitable-
ment taillés qui auraient entre 1 et
1,2 million d’années (voir la figure 5).
Il faut aussi mentionner les sites un peu
plus tardifs du Vallonet, dans les Alpes-
Maritimes, et de Soleihac, dans le Mas-
sif central. Ce dernier a livré à
E. Bonifay un outillage de silex et des
restes de grands mammifères sur les
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2. LES CARACTÉRISTIQUES MORPHOLOGIQUES du crâne des Néan-
dertaliens (ici sur un homme adulte découvert à La Ferrassie, en
Dordogne) les distinguent sans ambiguïté des hommes modernes.
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